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Chapitre 1 La rencontre

Ça ne peut être que lui, se dit Ana en écrivant un article sur son blog, installée à son bureau dans la chambre à coucher, face à son écran d’ordinateur portable allumé devant ses yeux verts. Je tente enfin une approche corporelle ; je zigzague longtemps devant ma cible pour m’en approcher tel un serpent libéré d’un zoo, rampant sur la place des Héros d’Arras. Il fronce les sourcils en me voyant. Il doit me prendre pour une folle, c’est une certitude. Enfin bref, ne pense à rien, a rien d’autre que lui : l’amour de ma vie ! C’est sûr qu’il va me prendre pour une folle avec mes hésitations, je vais l’exaspérer. Bon, je me lance, publia Ana sur son blog : LE JOURNAL D’UNE FAN AMOUREUSE.

Ana referme la fenêtre de son blog avant de refermer son ordinateur portable à la pomme. Elle saisit son sac à main posé sur son bureau et se lève pour aller à son rendez-vous.15 h 30, le samedi 20 juin 2020, le carillon du beffroi d’Arras sonne.

Ne pense à rien, tout va bien se passer, se rassure Ana en marchant dans la rue des Balances. Si je pouvais me cacher dans un trou de souris, je l’aurai fait ! — Bonjour, monsieur Henri ! Je suis une très grande fan de tout ce que vous avez fait, j’ai lu tous vos livres, et j’ai tout particulièrement adoré celui que vous venez de publier, confia la journaliste indécise. — Bonjour, mademoiselle ! Je suis très touché par ce que vous venez de me dire. Comment vous appelez-vous ? demande le jeune romancier en buvant son café à la terrasse de L’instan’t Arras. Vous voulez boire un café ? Asseyez-vous ! — Oui ! Je m’appelle Ana et je veux bien boire un café, répond la jeune Ana en s’attablant face à son idole. — Mettez-nous un café de plus, s’il vous plaît, monsieur ! — Oui ! Je vous apporte ça, tout de suite !

Ana sort un carnet de notes rigide et un crayon de bois de son sac à main. — J’aimerais vous poser quelques questions à propos de votre roman d’amour pour adultes. Si vous avez quelques petites minutes à m’accorder. — Oui ! Vous êtes journaliste ? demande Arnaud. — Vous savez lire dans mes pensées, je suis journaliste à L’Avenir de l’Artois et à côté j’écris un journal intime : Le journal d’une fan amoureuse. — Le café, s’il vous plaît, mademoiselle ! — Je vous remercie ! Combien de temps par jour consacrez-vous à l’écriture ? — Écoutez, cinq, six heures. Je vous ai vu tituber toute à l’heure. — Oui, enfin, c’est-à-dire que je suis de nature assez réservée. — Vous me touchez, dit Arnaud en posant sa main sur la main d’ana, gênée, elle la retire. — Excusez-moi, je suis confus. Très maladroit en amour.

Ana vit en colocation avec sa meilleure amie Charlotte, 30 ans comme elle, au-dessus du Furet du Nord rue Gambetta à Arras. Le soir venu chez Ana. — Il a lu dans mes pensées comme dans un livre ouvert, affirme Ana rentrée chez elle en posant un plat de ratatouille sur la table dressée pour deux personnes et Jojo le poisson rouge tourne dans son bocal posé sur une commode en bois de pin massif. C’était très pénétrant, la manière dont il m’a pris la main en me disant…, assure-t-elle. — Il est super sexy ! envie sa meilleure amie Charlotte en regardant le profil d’Arnaud Henri sur le site internet de sa maison d’édition indépendante: Les éditions du Soleil. Son ordinateur portable est posé sur la table. — Tu lui as fait ta tête d’extase ? sourit-elle. — Tu plaisantes, j’étais super mal à l’aise. — Tu vas le revoir ? demande Charlotte. — Il m’a dit qu’il allait souvent nager le weekend à la piscine de Liévin, s’attable Ana. — Tu as eu le coup de foudre, c’est tout. T’entends ça, mon Jojo ? — Moi, j’appelle ça une putain de coïncidence ! Je te sers une assiette de ratatouille ? — Oui! Moi, je vais écrire le journal d'un poisson rouge prénommé Jojo! Hein, mon Jojo ? C’est mon Jojo d’amour! — Le journal d’une fêlée du bocal ! Là, je pense que tu aurais du succès, ma vieille ! — Ma vieille, ma vieille, je te signale qu’on a le même âge ! — Ah, ah ! Très drôle ! Merci ! Mais, je retiens, je retiens ce que tu m’as dit !

13 h 45, le samedi, pendant que Charlotte Jumelle sort de chez elle pour aller travailler comme caissière au supermarché Monoprix en traversant la route avec son sac à main, Ana Logue gare sa voiture sur une place de parking du centre aquatique de Liévin. Elle saisit son sac de piscine et son sac à main posés sur le siège côté passager et sort de la voiture. Le soleil brille dans le ciel et Ana monte les marches de l’escalier donnant sur la porte d’entrée de ce centre aquatique Nauticaa. Un couple d’amoureux la vingtaine en sort. Ana les croise avant de pénétrer à l’intérieur, suivie d’un couple de septuagénaires. Ana s’approche de la dame à l’accueil. — Bonjour, madame ! Je vais prendre une place, s’il vous plaît ! — Bonjour, madame ! Oui ! Trois euros quatre-vingt, s’il vous plaît !

Ana regarde si Arnaud se trouve dans les vestiaires tout en sortant son portefeuille de son sac à main. Elle donne un billet de cinq euros à la gentille dame. — Je suis venue retrouver un ami. Il est écrivain, j’en suis très fière ! confie-t-elle. — Merci madame ! Je crois qu’il est là ! — C’est vrai ? — Tenez, votre monnaie ! Arnaud Henri ! — Vous avez lu son dernier livre? demande Ana. — Oui, je l’ai adoré ! Aimez-vous les uns les autres, c’est mon livre de chevet, confie la dame à l’accueil. — C’est le mieux aussi ! Il en a sorti un nouveau, dont le titre est : L’amour océan. — Oui, je vais l’acheter ! Bel après-midi à vous! — À vous aussi !

Pendant qu’Ana marche vers les vestiaires des hommes et des femmes, Charlotte rend la monnaie à un petit vieux qui lui a acheté une baguette de pain, trois bottes de poireaux et un sachet de pommes de la terre. — Et un euro qui font dix. Bon après-midi, monsieur Bernard ! — À vous aussi, ma petite charlotte !

Le soleil brille dans le ciel arrageois. Ana sort des douches collectives et marche vers le grand bassin au moment même où Arnaud sort du moyen bassin dans lequel se trouve le jacuzzi et la fameuse rivière, il marche vers le grand bassin dans lequel Ana descend l’échelle. — Ana, c’est moi ! dit Arnaud en s’approchant d’elle.

Ana ne l’entend pas avec les bruits environnants que font les nageurs, elle commence à faire une longueur à la nage. Arnaud se décide à la suivre en marchant sur le côté de ce bassin. Ana le repère et lui sourit. — Je finis ma longueur ! — Quelle surprise ! Si j’avais su que vous viendriez, dit Arnaud en marchant à côté d’Ana vers les douches collectives. En tout cas, vous êtes très belle avec votre bonnet de bain et vos lunettes de plongée ! — Oui, merci ! — Que faites-vous après ? demande Arnaud en sortant de la piscine. J’ai acheté deux places du concert de M. Pokora, mais mon amie m’a appelée pour me dire qu’elle était malade. — Et alors ? — Je vous propose de venir avec moi ! — C’est où ? demande Ana en descendant les marches de l’escalier. — Au Zenith Arena de Lille. Vous voyez où c’est ? demande Arnaud en marchant vers le parking de la piscine sur lequel est garé la voiture. — Oui, je vois très bien où c’est ! répond Ana. Mais je ne peux pas laisser Charlotte toute seule. — Allons-y qu’à deux. — Qui c’est cette copine ? demande Ana. — Une amie du collège. — Je la connais ? — Elle s’appelle Carole. — Il faut que je prévienne Charlotte pour lui annoncer la nouvelle ! dit Ana en sortant son smartphone de son sac à main. En plus, elle adore M. Pokora, elle va être trop jalouse !

Arnaud la regarde avec les yeux de l’amour. — Vous lui direz quand nous arriverons sur place ! dit Arnaud en approchant les lèvres de celle d’Ana pour l’embrasser tout en lui prenant la main sur le parking. — Qu’est-ce que vous faites ? Mince, c’est sa messagerie ! — Je vous invite à dîner au restau. « Oui, ma chérie, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! »

Il est 18h30 et Charlotte profite de sa pause pour écouter le message qu’Ana lui a laissé sur sa messagerie, debout devant la vitrine du Monoprix. « Oui, ma chérie, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer ; nous allons voir M. Pokora en concert ce soir, avec Arnaud. Il m’a invité au restaurant avant son concert. Je t’embrasse ma poulette, à tout de suite ! Je vais déposer la voiture devant la maison, on partira avec la sienne.»   Eh bien, tant mieux pour vous ! se dit Charlotte en rangent son smartphone dans son petit sac à main avant de s’approcher du Yenté juste à côté. Charlotte pénètre dans la boulangerie. — Bonsoir, Denise ! — Bonsoir, Charlotte ! Quatre cannelés, comme d’habitude ? — Comme d’habitude ! — Tiens, je te dois cinquante centimes d’euros ! — Garde-les ! lui confie Charlotte en lui faisant un clin d’œil tout en prenant les quatre cannelés en mains. — Merci ! À bientôt, ma princesse ! — Oui ! Et deux…quatre cannelés pour moi, tempi pour Ana ! déguste-t-elle en sortant de la boulangerie Yenté pour retourner au Monoprix. Je reprends mon poste, Monique ! — Oui ! Bon courage ! souhaite la collègue hôtesse de caisse de Charlotte en encaissant un client lui ayant acheté un roman. Merci monsieur ! C’est parfait ! dit la femme noire de peau. Bonne soirée, bon weekend ! — À vous aussi ! — Ana, tu reprends ta caisse ! dit sa chef de caisse Sabine en sortant de sa cabine à l’accueil. — Oui, je travaille, dit Charlotte en retournant à la caisse du supermarché.

Ana, appareil photo numérique de chez Nikon en mains et Arnaud pénètrent dans le Zénith Arena de Lille suivis de deux autres personnes : un homme et une femme. — J’ai hâte que ça commence, ça va être trop bien !assure Ana. — C’est clair ! Vous voulez manger quelque chose ? demande Arnaud. — Oui ! Il y a des hot-dogs ! désigne Ana le vendeur de hot-dogs.

— Je vais te prendre en photo, après, pour mon journal, affirme Ana en touchant son appareil photo numérique tout en admirant l’intérieur du bâtiment et l’affiche du Pyramide Tour de M. Pokora. — C’est trop beau ! complimente-t-elle. — Vous disiez ? apporte Arnaud deux hot-dogs. — J’aimerais, j’aimerais te prendre…merci pour le hot-dog ! — Oui, je t’en prie. T’aimerais me prendre dans quelle position ? — Juste de profil pour mon journal. — Petite coquine, on verra après pour le journal du hard ! s’emporte Arnaud en touchant les lèvres d’Ana. — Mon gloss ! Qu’est-ce qui t’a parlé d’un journal du hard ? — Déguste ton hot-dog ! dit Arnaud en se l’enfilant en bouche. Hum ! — Elle est trop bonne la fricadelle ! — Oui, j’avoue ! — J'aime la fricadelle! déguste Ana.

— Allons-nous installer! suggère Arnaud. C'est par là!

— Oui, je prends juste l'affiche "Pyramide Tour" en photo, dit Ana en saisissant son appareil photo numérique en mains.

— Et moi, et moi?

— Pour mon journal, on s'arrangera!

Ana tourne la tête, Arnaud s’est fondu, noyé au milieu de la foule. — Bon appétit, maman ! dit Charlotte en posant une pizza sur la table du Domino’s Pizza. — Je te remercie, ma chérie ! Alors ta journée ? — Comme d’habitude, écoute. C’est toujours les mêmes clients, toujours les mêmes fions !

Charlotte reçoit un appel vidéo sur son smartphone dans son sac à main. — Réponds ! — Oui, je ne sais pas qui c’est, affirme Charlotte en sortant son smartphone de son sac à main. Ah, c’est Ana !

Charlotte répond à l’appel de sa meilleure amie. Ana montre une vidéo du concert de M. Pokora. « T’as vu ça ? »demande Ana. « Wow, il y a un de ces monde ! C’est fou ! Regarde, maman ! » « Oui, c’est spectaculaire, c’est dingue ! » affirme Denise. « Ça te plait ? demande Ana. Et là c’est Arnaud le romancier ! » « C’est qui ? » « C’est Arnaud, tu sais le romancier super sexy que je t’ai parlé ! » « Ah, oui ! » « Bon spectacle à vous deux, Ana ! Bisous, bisous à tes parents ! » dit Denise. « Oui ! Ce sera fait ! » — Elle a trop de la chance ! affirme Charlotte en rangent son smartphone dans son sac à main. T’imagines, elle rencontre un homme charmant, il lui offre une place de concert, ce n’est pas à moi que cela arriverait. — Je suis sûre que tu trouveras l’amour, un jour, dit Denise. — T’as des nouvelles de ma sœur Caroline? demande Charlotte. — Écoute, non, je n’ai pas de nouvelles de ta sœur. — Et puis à chaque fois que je l’appelle, je tombe sur sa messagerie. — Il ne faut pas t’en faire, rassure Denise. — Tu te rends compte, ça va faire, un an, un an et demi qu’on s’est pas vues, s’inquiète Charlotte. — Avec son travail d’avocate, elle est débordée ta sœur. — Oui ! Même m’appeler ne serait-ce qu’une fois pour prendre de mes nouvelles, elle ne le fait même pas, alors que ça prend deux minutes, c’est dingue ! — Eh oui, c’est la vie, ma belle ! — On sort en boîte après ? demande Charlotte. — Oui, ma fille ! — Tiens, voilà ton père !

En effet, Alain passe la porte du Domino’s Pizza pour aller retrouver sa femme et sa fille attablées. — Papa ! C’est à cette heure-là que tu arrives ? — Oui !

Après avoir dîné, Charlotte, sa maman Denise et son papa Alain marchent et passent la porte du Bar le Millénium sur la Grand Place d’Arras. — Oh punaise, c’est mon ex ! Cache-moi, maman ! repère Charlotte en se cachant derrière sa mère. — Matthieu. Tu veux qu’on change de club ? demande Denise.

Matthieu est installé au bar à boire un verre limonade. Il regarde Denise, Alain et Charlotte s’en aller du bar Le Millenium. — Connard ! crie Denise en passant la tête dans le bar avant de repartir. — Maman ! Qu’est ce qui te prend ? — Qu’est-ce que ça me fait du bien ! — T’as raison, c’est un con, c’est tout ce qu’il mérite ! — Où allons-nous, finalement? demande Alain. —Allons au Vertigo ! propose Charlotte.

Pendant que la famille s’en va boire un verre au Vertigo sur la place des Héros, Ana et Arnaud sortent du Zénith Arena de Lille. Ils s’approchent d’un vendeur de posters du chanteur M. Pokora. — Bonsoir ! C’est combien ? — Deux euros cinquante le petit et trois euros le grand. — Ça va, ce n’est pas très cher, je vais prendre les deux ! affirme Ana. — Cinq euros cinquante, s’il vous plaît, madame !

Ana sort son portefeuille pour payer le vendeur de posters. — Tenez ! — Merci ! C’est tout bon !

Ana récupère les deux posters de son chanteur préféré. — Ah, je suis trop contente ! — Tiens ! donne Ana les posters à Arnaud. — Merci ! — On va chez toi ? demande Ana. — Oui ! Reprenons la route, affirme Arnaud en marche vers la voiture. — C’est dingue ça ! Trois bars, trois ex copains que je revois, assume Charlotte en sortant du Saint Christophe avec ses parents. — Oui, ma chérie ! sourit Denise. — Charlotte ! Bonsoir ! lui ouvre Alban les bras tout sourire en sortant de chez Couleur Café. — Ah ! Alban ! Qu’est-ce que tu fais là ? Ça fait au moins… — ça fait douze ans, oui ! — Quelle surprise ! sourit Charlotte. — Bon, on vous laisse, les jeunes !dit Alain. — C’est mon meilleur ami du lycée ! Ah, je suis trop contente, Alban ! — Au revoir, les jeunes !dit Denise. — À lundi, maman ! — Qu’est-ce que tu deviens ? demande Charlotte. — Je suis photographe à mon compte, répond Alban. — D’où l’appareil photo et le badge, constate Charlotte. — Je suis aussi photographe pour We Move. — Génial ! — Allons au Set !propose Alban. — Oui ! Excellente idée ! T’es garé où ? demande Charlotte. — Sur la Grand Place !répond Alban.

Charlotte et Alban s’en vont prendre la voiture sur la Grand Place d’Arras et c’est ainsi que la soirée se termine.

Chapitre 2 La rupture

Le lendemain matin, Ana se réveille dans le lit dans la chambre à coucher d’Arnaud. Il habite chez ses parents dans une jolie et grande maison à Dainville. — J’ai adoré notre soirée d’hier ! C’était merveilleux ! avoue Ana en restant allongée au lit face à Arnaud, lui caressant les cheveux d’une main douce et délicate. — Oui ! Merveilleux. — Ta photo ! se souvient Ana en se retournant vers la table de chevet sur laquelle se trouve son appareil photo numérique. — Je vais chercher des croissants à la boulangerie…oh ! Bonjour, mademoiselle ! passe la tête la maman d’Arnaud 56 ans dans la chambre à coucher de son garçon. — Bonjour, madame ! Enchantée ! Je m’appelle Ana ! se présente-t-elle en soutien-gorge et culotte sous un drap blanc. — Ana ! Quel beau prénom ! — Bon, je vous laisse vous réveiller, c’est la fête des pères aujourd’hui et le premier jour de l’été! — Oui, maman ! répond Arnaud. — Qu’est-ce qu’elle est sympa ta mère ! complimente Ana. —Oui ! Il faut la supporter au quotidien, tu ne vis pas avec, se lève Arnaud du lit. Bon, je vais mettre mon plus beau costume, dit Arnaud en s’approchant de son dressing dans lequel se trouvent alignés une dizaine de chemises blanches et autant de vestes et de pantalons de costumes pour homme. — Je vais prendre une douche ! dit Ana. — Oui ! Tu sais où se trouve la salle de bain ? — Oui !

Pendant qu’Ana s’en va en petites culottes prendre sa douche dans la salle de bain, Arnaud enfile sa chemise et puis sa veste de costume pour homme. Charlotte se retrouve devant le four à microondes à attendre que la minuterie de celui-ci se termine. Elle se retourne vers la table de la cuisine sur laquelle se trouve son smartphone posé dessus ; elle reçoit une alerte sonore ; Alban s’affiche à l’écran.

Bip !

« Bonjour, charlotte ! As-tu bien dormi ? J’ai bien aimé notre soirée d’hier au Set. Sache que j’ai publié tes photos sur le site internet : wemove.com, » lit-elle en saisissant la tasse de café brûlante. — Ah ! se brûle Charlotte.    « Bonjour ! Oui, génial ! Je vais voir ça. » « On remet ça la semaine prochaine ? » demande Arnaud avec un smiley de grand kiff.   « Oui ! » répond Charlotte en s’en allant dans la salle à manger ; sur la table est posé son ordinateur portable ouvert, elle pose sa tasse de café sur le côté et s’en va sur le site internet : wemove.com, pour voir les photos de la soirée au Set Famous Club.   Qu’est-ce qu’il en dit Jojo ? Ah, c’est vrai que tu ne dis rien. Qu’elle est bête ta maman ! Hein mon Jojo ? On va mettre un peu de musique. Allez ! se dit-elle en touchant le pavé tactile de son ordinateur portable.

Alors qu’Ana prend quelques photos d’Arnaud devant la bibliothèque du salon proche de la télévision posée sur un meuble ; celle-ci doit contenir plus de mille manuscrits tous bien rangés. Il y a même des collections de bandes dessinées. — Ça serait trop te demander de sourire ? — Dit sur ce ton-là, sourit Arnaud. — C’est la fête de la musique aujourd’hui, affirme Ana. — Ah, oui, tu as raison. C’est le jour de la fête des pères, confirme Arnaud.

Après avoir pris Arnaud en photos, debout dans le salon, Ana appelle son père, smartphone entre les mains. « Allo, papa ! Je t’appelle pour te souhaiter une belle fête des pères ! Je te fais plein de gros bisous !» affirme-t-elle lorsqu’Arnaud arrive dans le salon, salle à manger avec un cahier de romancier et un stylo à plume entre les mains. — Je suis en train d’écrire un nouveau roman. — Laisse-moi deviner…amour pour adultes ? — Quelle mentaliste ! affirme Arnaud en posant son cahier sur la table de la salle à manger. — C’est du mentalisme ? demande Ana en rangent son smartphone dans son sac à main. — T’as réussi à avoir ton père ? demande Arnaud alors que sa mère revient de la boulangerie en voiture.

Elle gare la voiture dans l’allée d’entrée du garage de la maison. — En partie, disons c’était sa messagerie. — Que fait-il dans la vie ? demande Arnaud. — Il est retraité. — Retraité de quelle profession ? — Psychologue. — Et ta mère ? — Professeure d’histoire-géo. Voilà, c’est tout. — Comment ça ? demande Ana.

Aimée passe la porte d’entrée de la maison. — C’est moi, les enfants ! dit Aimée en passant la porte de la cuisine avec son sac à main et les croissants.

Alors qu’Ana reçoit un appel de sa meilleure amie Charlotte. Elle répond à son appel. « Oui, allo ! Oui ! Je suis chez Arnaud. Oui ! Oui ! Oui ! Oui ! » met fin à son appel Ana. — C’était Charlotte ! Elle a croisé trois de ses ex-copains hier. — Ah oui, c’est cool ! dit Arnaud attablé à écrire son roman. — Et le mieux dans tout ça c’est qu’elle a retrouvé son meilleur ami du lycée. Tu ne devineras jamais ce qu’ils ont fait après. — Dis toujours. — Ils sont allés au Set Famous Club. — Au Set ? — Vous venez petit-déjeuner, les jeunes? — Oui, maman, j’ai 35 ans ! — Tu resteras toujours mon bébé, tu le sais très bien, Arnaud ! passe Aimée sa main dans les cheveux d’Arnaud. — T’as vu, c’est grotesque ! dit Arnaud. — Tu bois du thé ou du café, Ana, c’est cela ? — Oui ! Du thé ! Merci madame ! — Appelle-moi Aimée ! — Vous avez un très beau prénom ! complimente Ana. — Je te remercie ! dit Aimée en passant la porte de la cuisine pour saisir une boite à thé posée sur le meuble de la cuisine. — Que fait-elle dans la vie ? demande Aimée en faisant bouillir de l’eau dans une bouilloire. — Euh, je suis journaliste à L’Avenir de l’Artois répond Ana en saisissant un livre dans la bibliothèque du salon de la maison familiale. — Tu l’as écrit en combien de temps celui-là ? demande Ana en lisant le texte en quatrième de couverture. — Celui-là, six mois, répond Armand en refermant le livre qu’il est en train d’écrire pour s’approcher d’elle. — Je peux te l’emprunter ? demande Ana. — L’amour il faut payer, répond Arnaud en l’embrassant dans le cou. — Vous venez, les jeunes? demande Aimée en passant la tête dans le salon, salle à manger.

Arnaud murmure quelques mots d’amour à l’oreille d’Ana qui la font rire. — On arrive, maman ! — Merci ! remercie Ana. — Il t’a dit ça ? demande Charlotte en lisant le premier chapitre du roman d’amour pour adultes d’Arnaud qu’elle tient en mains assise dans le canapé du salon. — Oui ! Bon, tu me le rends ? Il faut que je fasse un résumé de son ouvrage pour mon journal, affirme Ana en passant la porte de la salle à manger avec son ordinateur portable entre les mains pour le poser sur la table. — C’est dimanche, repose toi grand-mère ! lance Charlotte. — Grand-mère, t’en fait une belle de grand-mère ! se défend Ana. En tout cas, elle est très gentille sa mère ! confirme Ana en s’approchant de sa meilleure amie assise dans le canapé du salon.

Le soir venu, il est 21 heures et de la musique se fait entendre dans la rue Gambetta lorsque Ana et Charlotte sortent par la porte de l’autre côté de la porte d’entrée du Furet du Nord. — T’as les clés ? demande Charlotte. — Oui, j’ai les clés, grand-mère ! — Oh mince, j’ai oublié de dire au-revoir à Jojo ! affirme Charlotte. — Arrête avec ton poisson rouge, je vais le faire frire à la poêle ! — Tu ne penses pas ce que tu dis, Ana ! — Bien sûr que si ! Je vais lui faire sa fête à ton poisson rouge ! — Bon, allons sur la place du Maréchal Foch ! suggère Charlotte. De toute façon, j’en rachèterai un. — Oui, c’est cela ! Et moi, je vais adopter un chat à la SPA ! affirme Ana en marche vers la place du Maréchal Foch.

Passent les jours de la semaine, 12heures15, le samedi 27 juin 2020, Ana est allée adopter une chatte angora à la SPA. Celle-ci guette Jojo le poisson rouge tourner dans son bocal, assise devant la commode de la salle à manger. — On va manger du poisson, ma chaussette ? propose Ana en remplissant une gamelle de croquettes en cuisine, quand soudain, Chaussette saute sur la commode du poisson rouge Jojo pour en faire son repas. — Que fais-tu, malheureuse ? s’inquiète Charlotte en passant la porte du salon, salle à manger. — Descends saloperie ! tape Charlotte dans les mains. — Arrête, tu lui fais peur ! — Elle allait manger mon poisson d’amour ! — Qu’elle le mange, j’aurais la paix ! Régale-toi, ma fifille !

Alors qu’Ana cuisine des croquettes de poissons, Charlotte s’occupe de plonger le panier de frites dans l’huile de friture de la friteuse. Attablées dans la cuisine dressée pour deux personnes, nos deux héroïnes mangent. — Je me sens comme un poisson dans l’huile avec ta Chaussette.

En effet, Chaussette, pas encore rassasiée de sa gamelle de croquettes, guette toujours son poisson rouge, assise devant la commode. — Je vais finir par acheter un documentaire sur les poissons rouges pour qu’elle matte le DVD à la télé, affirme Charlotte. — J’ai une meilleure idée ! pense Ana.

Chatte enfermée dans la cuisine, Charlotte approche ses lèvres du bocal de Jojo pour l’embrasser ; laissant des marques de gloss dessus. — Il est urgent de te trouver un homme ! lance Ana en regardant Charlotte, attablée dans la salle à manger face à son écran d’ordinateur portable allumé sur son Journal d’une fan amoureuse. — C’est Jojo, mon homme ! lance Charlotte.

Il m'a présenté à sa mère, moi qui pensais qu’il vivait seul, j’en ai découvert un peu plus sur mon prince charmant Arnaud et le livre que j’ai lu de lui, L’amour à l’italienne, m’a fait me rendre compte qu’il a eu de nombreuses conquêtes dans sa vie de romancier. Qui sera sa prochaine conquête après moi ? Cela m’inquiète beaucoup puisque je tiens à lui, écrit-elle dans son journal.   — Si ça se trouve à l’heure actuelle, il est en train de te tromper avec une autre femme, lance Charlotte en nourrissant son poisson rouge. Oups ! J’en ai mis un peu trop, mon Jojo ! Alors qu’elle regarde la nourriture de son poisson rouge. — C’est ce qu’on va voir ! affirme Ana en saisissant son téléphone portable posé à côté de son ordinateur.

Elle appelle le numéro d’Arnaud en plein rapport sexuel avec une jeune femme blonde dans son lit, dans sa chambre à coucher. Il saisit son smartphone posé sur la table de chevet et répond à son appel. — Qui est-ce ? demande la jeune prostituée de 25 ans qu’il se fait. — Tais-toi ! « Allo, Ana ! Tu vas bien ? Qu’est-ce que tu fais de beau ? » « Je suis en train d’écrire un article sur toi pour mon journal. Ça va ? Tu as l’air essoufflé ? » « Je suis en plein jogging. » « Ah, oui ? Où ça ? » demande Ana. « Au polygone. » — Qui est-ce ? demande la prostituée. — C’est Ana. « T’es avec quelqu’un ? J’entends une voix de femme. » « C’est une dame que j’ai croisé. Bonjour ! » « Bon, j’arrive, on se rejoint à l’entrée de la Citadelle à 14h30, affirme Ana. À tout de suite ! » — Il faut que j’aille à la citadelle. Rhabille-toi ! — Oui ! — Tu me payes ? demande Clara. — Tiens, tes sous ! saisit Arnaud son portefeuille dans la poche arrière de son jean. — C’est cinquante ! conclue la prostituée.

Alors qu’Arnaud s’empresse de payer sa prostituée avant de s’habiller, Ana sort de chez elle pour aller à son rendez-vous avec son romancier. Elle referme la porte de chez elle à clé avant de traverser la route en courant pour aller acheter un éclair au café à la Mie Câline, juste à côté du Monoprix. Alors qu’Ana pénètre dans la boulangerie avant de reprendre Ma Citadine pour aller retrouver Arnaud à la Citadelle, Arnaud roule à vélo sur le pont pavé donnant sur la porte d’entrée de la Citadelle d’Arras. Ana, éclair au café et sac à main en mains, monte dans Ma Citadine à la Poste. Comment va-t-elle réagir lorsqu’elle va voir qu’Arnaud est en vélo, alors qu’il est censé faire un jogging ?
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